
quera pas cependant d'un certain charme. — La 
voie côtoie constamment les flots bleus de l'immen-
sité. On pourra de la portière des wagons se livrer 
aux douceurs de la pêche à la ligue. 

L'inauguration de la nouvelle voie •aura liera an 
commencement du mois de janvier prochain. 

Au moment de mettre sous presse, nous appre-
nons que le service des voyageurs à travers le Mont-
Cenis commencera, à la mi-octobre. 

Nous • trouvons dans le Chroniquéur, de Franc-
fort, l'excellent article suivant sur Monaco, étions 
nous empressons de le reproduire. Seules ent nous 
nous permettrons de faire yemarquer à notre aima-
ble confrère qu'il s'est trompé en croyabt qu'out s'é-
tait peu préoccupé dé faire connaître notre pays; 
Monaco est très connu déjà et nous avons contribué 
pour une bonne part à ce résultat. 

On s'est encore fort peu préoccupé de. faire connaî-
tre ce ravissant pays, surtout au point de vue des 
avantages qu'il présente comme station d'hiVer: nous 
venons remplir cette lacune, convaincu que nous sOrn.r 
niés, nous le disons avec certitude, que c t de tolites 
les localités du littoral méditerranéen, celle oit le cli-
mat local est le phis'doux et le moins sujet aux varia-
tions atmosphériques. 

En effet, les moyennes de la température sont res-
pectivement, à Monaco, pour chaque saisôn: de 12° 
centigrades l'hiver, de17é le printemps, de 25° l'été, 
(le 19° l'automne, de 17° Patinée entière. En liiVer la 
température y est plus élevée de 2. à' 3. qu'à Merit et 
de 3 à 4° qu'à Nice. Cela s'explique par la situation 
topographique de la Principauté, protégée au nord 
par les hautes montagnes du Mont-Agel, à l'est par le 
cap Martin et la Chaîne de montagnes que suit la rolite 
de la Corniche et qui s'étend jusqu'à Viritimiglià; à 
l'ouest par la Turbie et le plateau dit : Tète de camp 
de César-Auguste. 

Donc, par cette heureuse situation, le territoire de 
la Principauté se trouve garanti de tous les vents: celui 
du sud, en été, n'y est point redouter, la brise de 
mer en modifie beaucoup les inconvênients. 

Sous le rapport pittoresque, Monadobst une contrée 
privilégiée: le littoral méditerranéen, de Mniséille à 
Messine, n'offre rien d'aussi remarquable. N'eus n'en 
exceptons ni Sorrente ni Casteliamare, situées toutes 
deux sur le golfe de Naples, la première sur là rive 
méridionale, la seconde sur la côte sud-eSt du golfe, et 
qui sont réputées les deux plus charmantes stations de 
cette adorable contrée. Nous citons Sorrente et Castel-
lamare, parce qu'à notre avis et d'après l'Opinion de 
beaucoup d'artistes, il n'y a point de ressemblance en-
tre ces deux villes et Monaco. 

Si nous comparons les climats, celui de là Pririci- 
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Itlianueo, le *6 Septembre JIM!. 

NOU V ELLES LOCA LES. 

On annonce l'arrivée à Zurich de S. A. S. le 
Prince Charles HI, accompagné d'une suite nom-
breuse. 

S. A. S. Madame la Princesse-Mère et S. A. S. le 
Prince Héréditaire sont encore à Stuttgart. 

Nous Sommes heureux d'annoncer que les jeunes • 
gens de la Principauté, seront admis à suivre gra-

tuitement, en qualité d'externes, les classes du col-
lege de Monaco. 

Nous ne saurions trop applaudir à cette généreu-
se nieStire,-êt renièrcier, an 'nom de la population 
tout entière, les UR. PP. Jésuites de mettre ainsi 
leur enseignement solide et élevé à la portée de 
tous. 

Le temps a été très mobile durant toute la semai-
ne écoulée. Les journées de pluie ont alterné avec 
celles de soleil, mais la température est toujours 
restée la même, c'est-à-dire ni chaude ni froide. 

La nuit dernière, un violent orage a transformé 
pendant plus d'une heure nos rues en de véritables 
torrents. Aujourd'hui le soleil brille de tout son 
éclat,mais le vent souffle avec une certaine intensité. 

La grande salle du Casino est fermée depuis hier 
au public;••quelques réparations urgelites et divers 
travaux d'embellissement ont nécessité cette ferme-
turequi ne sera pas tie longue durée. 

Les propriétairesdeS villas destinées à des étran-
gers commencent à faire faire là toilette de leurs im-
meubles. Nous approchons de l'époque où la froi-
dure invitera bientôt les touristes qui ont passé l'été 
dans le nord, à se rapprocher de nos rivages. 

Depuis quelques jours, en effet, un mouvement 
plis accentué se produit de toutes parts autour de 
notis:•on sent que la saison, comme on dit ici, est 
près de commencer. 

L'administration des postes françaises étudie en 
ce moment un projet tendant à indiquer d'un façon 
plus apparente la valeur des timbres-postes. 

Des enveloppes affranchies, semblables à celles 
dont on fait usage en Angleterre, seront également 
livrées au public. 

Un accident qui aurait pu avoir les plus terribles 
conséquences, s'est produit, vendredi, au quartier 
des Moulins. Le jeune fils de M. D... s'étant penché 
à une claire voie, le vertige l'a pris et il est tombé 
d'une hauteur de plusieurs mètres sur le sol. 

Fort heureusement que les blessures reçues dans 
cette chute ne présentent aucun caractère grave. 

On lit dans le Cosmopolite de Menton 

C'est le 17 septembre qu'a eu lieu l'inauguration 
du passage souterrain du Mont-Cenis. La galerie a 
été parcourue en 'vingt minutes. M. de Lesseps a bit 
à l'alliance politique de la France et de 11talie. 
Toast, qui a été chaleureuseMent répété par les au-
torités Italiennes. 

Par une coïncidence heureuse, sur les bords de là 
Méditerranée; à la frontière d'Italie, les ingénieurs 
italiens, assistés du Consul de France à Ventile-

do M. Bianclieri, maire, frère du dépité, en-
tourés de toutes les autorités de ce pays et des etn-
ployés du chemin de fer français, se' trouvaient lb 
même jour de cette inauguration au Pont Saint-
Louis. 

Ils venaient faire la réception définitive des tra-
vaux du pont qui sépare les deux pays. On s'est len-
du la main des bords de chaque frontière. 

PluFieurs discours ont été prononcés. 
Des cris enthousiastes de vive la France et vive 

l'Italie, dominaient le bruit des vagues. 
Puis, on est venu 'banqueter sur le territoire fran,- 

çais. 
La. France sera donc ralliée à l'Italie par deux 

lignes de chemin de- fer: l'une parle tunnel du lont-
Cenis, l'autre par celle de la Méditerranée. 

Au point de vue commereial, ces deux lignes sont 
d'urne grande iMportance pour les deux pays; et 
sui:tout, par les villes de saison du littoral. 

D'un autre côté, les étrangers qui chaque hiver 
viennent des villes de stations d'été de la Suisse ita-
lienne, visiter notre contrée, avaient une distance 
immenseà parcourir en paSsantpar Genève et Lyon. 
Par la ligne de Gênes qui se bifurque directement 
avec les réseaux des chemins de fer du nord de 11- 
talie, ils pourront en moins de Mine' heures, être 
de Menton, sur les bords du lac de Côme. 

La pittoresque route de la Corniche, qu'égayait 
le continuel paSsage des chaises de poste, sera com-
plètement abandonnée.' 

Le progrès et la locomotive sont les ennemis di-
rects du paysage. 

Le trajet de 1;1:Rivière en chemin de fer ne man- 



   

JOURNAL (JE .11.11\ A C 0 

  

      

      

      

      

pauté est en toute saison, mais surtout l'hiver, préfé-
rable à celui des villes dont nous venons de parler. 

La flore te prouve d'une manière incontestable : les 
citronniers ne viennent en aucun endroit du littoral 
aussi robustes et ne donnent de plus beaux fruits et de 
plus abondantes récoltes. Nous citons le citronnier 
parce que c'est (le toutes lés essences qui poussent 
dans la contrée, l'arbre le plus délicat et qui deman-
de une température exceptionnelle. On ne voit ni à 
Cannes, ni à Nice, ni dans aucune (les villes du littoral 
méditerranéen des bois de citronniers comme à Mo-
naco et à Menton : c'est le meilleur, le plus solide ar-
gument, très facile à vérifier, du reste, et qui démon-
tre victorieusement le fait que nous avançons. 

Nous disons donc avec autorité que le climat de la 
Principauté de Monaco est un printemps perpétuel. 
L'air y est d'une grande salubrité; en été, la rosée des 
nuits vient raffraîchir la terre; à la fin (le l'automne, 
les pluies n'y sont jamais que d'une courte durée, elles 
tombent dru et provoquent de nombreux cours d'eaux 
(fui rendent te sol d'une extrême fécondité. 

L'aspect du pays est merveilleux : sur le littoral, on 
ne voit que vergers d'orangers et (le citronniers qui 
embaument l'atmosphère du parfum de leurs fleurs. 
Là, les arbres des tropiques croissent confondus avec 
les sycomores, les pins, l'érable, etc. Plus haut, sur le 
flanc de la mantagne, on voit de délicieux jardins 
disposés en terrasses, dont les arbustes les plus rares 
forment autant (l'oasis: une végétation luxuriante ta-
pisse les berges des ravins ou décore l'enceinte (les val-
lons. Les palmiers, les poivriers, les caroubiers, les 
grenadiers, les neffliers du Japon et une foule d'autres 
végétaux indigènes embellissent les campagnes. Les 
oliviers et les caroubiers forment en quelques endroits 
une ceinture qui encadre les plantations, et, vers la 
région supérieure, (les bruyères, des genêts, (les plan-
tes alpines frappent d'étonnement l'observateur, par 
le contraste que présente la nature. L'hiver de 1870 à 
n, de néfaste mémoire, a été pour les villes de Can-
nes, Nice, etc., d'une rigueur inaccoutumée. La gelée 
a détruit d'innombrables quantités de plantes délica-
tes, de ce nombre les eucalyptus, les polygala, les spa r-
men ia, les vigandia; tonte la famille des arbustes nou-
vellement acclimatés en Europe et plantés en pleine 
terre ont péri pour la;plupart: à Monaco, rien de sem-
blable.; les citronniers, maltraités en partie à Menton, 
n'ont ,pas souffert dans la Principauté de la rigueur 
du temps: les bananiers paradisiaca, le bananier an-
séte, ta canne à sucre, les bouginvillea., les bambous, 
etc., variétés très susceptibles plantées enpleine terre, 
sans abri artificiel, n'ont éprouvé aucun dommage. 

Ces rapprochements, contre lesquels il n'y a pas la 
moindre objection à faire, prouvent surabondamment 
que le climat de la Principauté de Monaco est le pre-
mier, le meilleur climat d'hiver du littoral méditer-
ranéen., Nous nous répétons, c'est possible, mais il est 
bon que cette vérité soit connue et nous ne saurions 
assez insister pour cela. 
. Nous avons parlé du climat de la Principauté, di-
sons quelques mots de ses beaux points de vue, tous 
plus remarquables les uns que les antres; ils y abon-
dent. Citons d'abord ceux qui se déroulent (les deux 
côtés de la place du Palais du Prince, comme les plus 
dignes d'attirer l'attention des touristes. Nous n'en-

, t reprendrons pas de décrire un tel spectacle, mais nous 
dirons hardiment que l'on chercherait vainement en 
Europe les merveilles et.les splendeurs d'un soleil plus 
éclatant et .une nature plus grandiose ou plus étrange. 

De la promenade et du bosquet Saint-Martine au 
rond-point des remparts, on voit un panorama non 
moins intéressant: la vue s'étend (le la Bordighiera 
au phare (le :Ville/ranche, et, en face, à une distance 
d'environ. I8 myriamètres, on distingue à l'oeil nu les 
montagnes de la Corse. 

Le bosquet Saint-Martin présente encore à l'oeil 
étonné un spectacle bien.fait :pour surprendre l'hom-
me du nord; c'est à se croire en pleine terre d'Afri-
que: les cactus, les aloès, toute la:famille des plantes 
grasses, des géraniums arborescens poussent là, pèle- 

mêle, avec une vigueur incroyable; du haut des rem-
parts jusqu'à la mer, s'étale une forêt de figuiers de 
Barbarie et de plantes exotiques dont les noms nous 
échappent. 

Des jardins Saint-Martin une spacieuse chaussée 
garnie de trottoirs et passant par le quartier de la 
Condamine conduit à Monte-Carlo; c'est une prome-
nade magnifique! De la Porte-Neuve l'oeil embrasse 
une vue admirable: à gauche, sur la hauteur, le Pa-
lais de Son Altesse Sérénissime et ses remparts sécu-
laires; au bas, le port et ses nombreux bateaux, la 
maison des bains, les nouvelles constructions et les 
hôtels de la Condamine, le viaduc (le Sainte-Dévote et 
sa chapelle légendaire; en face, des villas modernes 
construites à l'italienne, et à droite les monumentales 
terrasses superposées, aux mille balustres, des jardins 
du Casino, ses grands hôtels et l'immense Etablisse-
ment de la Société des Bains de mer de Monaco. 

Somme toute, l'étranger qui désire passer son hiver 
dans un dolce far 'zieute peut arriver à ses fins en choi-
sissant pour séjour la Principauté de Monaco. La vie y 
est facile, à la portée de toutes les fortunes; les gens 
riches, habitués au grand confort, y trouvent d'opu-
lents hôtels; les modestes rentiers, des maisons bour-
geoises où la nourriture est excellente. Les familles 
peuvent s'y procurer des logements garnis à des prix 
raisonnables, et si ces familles vivent chez elles la dé-
pense y est d'un bon marché incroyable.N'est-ce pas le 
cas de dire, en terminant, que la Principauté de Mo-
naco est la terre promise ? A bon entendeur, Salut. 

VIATOR. 

CAUSERIE. 

Nous cherchons depuis quelque temps, dans nos 
causeries hebdomadaires à joindre l'utile à l'agréa-
ble,c'est-à-d ire à être instructif et amusant à la fois. 
Un de nos lecteurâ, désireux de nous seconder dans 
notre entreprise, nous a promis de temps en temps 
des articles (le science domestique. Voici le premier 
qu'il nous adresse : 

Un mot de canserie s'il vous plaît. Je ne serai pas 
indiscret, je serai le plus bref possible, ne visant 
point au bel esprit mais Simplement à l'utile, et pour 
preuve, j'entre ex abrupto en matière. 

Ami lecteur, écoutez-moi ; et vous surtout, gour-
mets.,qui savourez avec délice les plaisirs de la table, 
écoutez bien. Ecoutez, et faites votre profit car il 
n'y va de rien moins que de la vie. 

Connaissez-vous la fin tragique de Tibère et de 
Claude? celle de Clément VII, de Charles VI et tutti 
quanti ? peut-être oui., peut-être non. Eh bien ! si 
vous m'eussiez accompagné hier à la place du mar-
ché, vous auriez vu leurs pâles ombres planer au-
dessus de jolis champignons roses, et vous ne vous 
demanderiez plus où veut en venir votre original 
conteur.. 

Oui, je veux vous parler de cette intéressante 
famille des végétaux amphigènes qui a nom cham-
pignons et qui est si recherchée sur nos tables, mais 
qui est aussi très-dangereuse et peut parfois occa-
sionner la mort. 

Comme cette famille se compose de diverses tri-
bus et de diverses espèces, je ne parlerai .ici que (le 
celles qui ont trait au sujet que je me suis proposé 
de traiter par but d'humanité. Je vais donc vous en 
tretenir des champignons inoffensifs et des champi-
gnons vénéneux, et si vous le voulez bien, nous 
allons.examiner ensemble la variété de leur forme 
de leur volume, de leur couleurele leur consistance; 
nous allons essayer, en un mot, de distinguer les 
bons (les mauvais, et peut-être n'aurons- nous pas 
perdu tout-à-fait notre temps. 

Parmi les nombreuses tribus de champignons  

deux seulement les gastéromycètes et les hyméno-
mycètes servent à l'alimentation de l'homme. 

Les premiers fournissent particulièrement la truffe 
(tuber) et les vesses (le loup (lycopodon). Ces végé-
tations, de formes variées, tantôt boules solides à 
substance charnue de grosseur variable., tantôt 
bourses ou vessies à péridium membraneux ou flo-
conneux sont absolumént inoffensives : non pas 
qu'on puisse impunément les manger outre mesure, 
car c'est un aliment très-difficile à digérer, mais 
parce qu'ils ne renferment aucune substance véné-
neuse. 

C'est d'ailleurs un condiment délicieux, au par-
fum exquis, de tout temps estimé et recherché des 
gourmets. On l'apprête de diverses manières. Qui 
de poils ne connaît les dindes truffées? les ragoûts 
aux truffes? qui n'a goûté des truffes en salade ou 
cuites sous la braise? ou bien encore des truffes au 
champagne dans les crèmes et dans les tourtes ? La 
meilleure préparation parait pourtant être celle avec 
le vin, d'aucuns disent à [huile. 

On trouve généralement cette espèce de champi-
gnon au mois de septembre, à l'or-libre et, an pied 
des arbres, du chérie principalement. Au-dessus ta. 
terre est un peu soulevée et crevassée, lorsqu'on 
frappe légèrement dèssus il en sort une petite mou-
che aux yeux rouges; les porcs en sont très friands. 
On se sert de ces animaux pour les découvrir ainsi 
que (le certains chiens dressés à cet effet. 

L y en a de plusieurs qualités: noires, bistres, 
vielettree cendrées. La noire à chair coupée de nom-
breux filets blancs est la meilleure de toutes. On la 
trouve au pied des chataigniers et des chênes, dans 
les terrains sablonneux. 

Je la recommande aux vrais amateurs. 

(La suite au prochain numéro.) 

CHRONIQUE DU LlrfORAL. 

Menton. — La plupart des villas sont louées, et 
[on compte, cette année, sur une excellente saison. 
Plusieurs étrangers de distinction et quelques spécia-
listes sont même déjà arrivés ; parmi ces derniers 
nous citerons le docteur Perrusset et le pharmacien 
anglais Daniel Black. 

Nice. — L'ermite de la Maison Close va publier ou 
plutôt continuer ses Guêpes; cette publication sera 
hebdomadaire; elle paraîtra en brochure (le 32 pages, 
grand in-16. Il n'y a pas à douter du -succès de ('oeu-
vre; le nom d'Alphonse Karr suffira pour la répandre 
partout.. 

Les Guêpes seront suivies d'un supplément consacré 
aux intérêts des villes de Cannes, Nice, Monaco et 

Meifion.   — On procède en ce moment, à l'île 
Saint-Honorat, aux réparations de l'ancien monastère. 
Nous croyons qu'on se propose (le l'agrandir de façon 
à y recevoir un nombre assez considérable de religieux. 

Toulon. — Les craintes relatives au complot in-
cendiaire qu'on a découvert sont tout à fait calmées; 
[instruction se poursuit, et nous pourrons sous pen 
en faire connaître les résultats. 

— Louis Alexis Trinquet, ouvrier cordonnier de son 
état, mais politiqueur par goût et membre enragé de 
la Commune, par tempérament, est arrivé au bagne 
de Toulon ne il a été chaudement recommandé, non 
pas aux frères et amis, ruais à l'administration des 
chiourmes. Condamné aux travaux forcés à perpétui-
té, par le 3e conseil (le guerre de Versaille, Trinquet 
subira sa peine, à moins qu'un nouveau bouleverse-
ment politique ne vienne en faire un grand personna-
ge ou un martyr. 

— L'escadre est attendue aux îles d'Hyères où elle 
est vivement désirée. 

Marseille. — Les régates de notre Yacht-Club 
ont eu lieu au milieu d'un grand concours de inonde. 
Une quête faite parmi les spectateurs des estrades a 
rapporté plus (le mille francs. Cette somme est desti-
née aux incendiés (le la Pointe-à-Pitre avec laquelle 
notre ville est en relations journalières. 

— La cour de cassation vient de rejeter le pourvoi 
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d'Etienne pére, Pélissier et Roux, condamnés à mort 
pour leur participation aux événements révolution- 
naires du 4, avril, à Marseille. 	• 

-- Aix et Marseille, tel est le titre d'un petit livre 
que M. Alfred Saure', auteur d'un grand nombre de 
publications et monographies provençales, vient de 
mettre en vente chez tous les libraires de ce.:; deux vil-
les. Autant qu'il nous est permis d'en juger en lepar-
courant sommairement, c'est bien là un guide destiné 
à rendre plus d'un service non-seulement aux étran-
gers et aux commis-voyageurs, mais encore aux négo-
ciants, aux industriels et même aux simples particu-
liers. 

Une machine â composer. 
Le Temps, de Paris, publiait dernièrement une 

lettre de Londres clans laquelle on lui faisait con-
naître l'invention d'une machine à composer. Celle 
découverte est appelée à opérer une révolution com-
plète dans la typographie, si comme le dit le corres-
pondant du journal parisien, elle est une solution de 
la question. 

Cette machine consiste en une table circulaire, 
portant sur des tassa u x, au tour de sa. circonférence, 
une série de boîtes divisées chacune en comparti-
ments où se trouvent les lettres. 

Chaque boîte est fournie en caractères de manié-
ré à répondre, selon le rang qu'elle occupe dans la 
circonférence, aux combinaisons alphabétiques du 
perforateur. 

Mais, d ira,-t-on, qu'est-ce que ce (ternie).  instru-
ment? C'est celui à l'aide duquel on transmet la, 
copie de l'écrivain à la ne 	à composer. Car il 
fallait arriver à pouvoir faire lire les mots — si l'on 
peut se servir de celte ex iwession — à l'a pineeil rle 
composition. 

Pour atteindre ce but, l'inventeur a appliqué à la 
machine à composer les cartons inventés par Jac-
quard pour les métiers à tisse:.. Ces cartons, on le 
sait, sont pour les métiers un modèle de dessin à 
reproduire; on en a fait ici des modèles de lettres 
ou plutôt des modèles de copie d'auteur. 

Ces modèles n'ont aucune analogie avec l'écritu-
re, pas plus que dans le tissage des étoffes, ils n'en 
Ont avec le dessin original. Dans un cas comme 
dans l'autre, ce sont des trous percés d'une certaine 
façon et dans un certain ordre. 

De là la dénomination de perforateur donnée à 
la machine à copier qui est le complément indispen-
sable de celle à composer. 

Nous avons dit plus haut qu'autour de la machine 
à composer se trouvaient des boîtes remplies de ca-
ractères ; c'est dans ces boîtes qu'un appareil agis-
sant d'après le perforateur, va prendre les lettres et 
les placer sur le composteur oit la justification s'o-
père toute seule. 

Il paraît que la composition se fait avec une rapi-
dité vertigineuse : douze taille caractères à l'heure. 
C'est surprenant pour quiconque sait que le meilleur 
ouvrier peut à reine lever 2,000 lettres dans le 
même laps de temps. Et ce qui est bien plus surpre-
nant encore, c'est que la machine petit composer à 
la fois plusieurs éditions du même où vrage. 

L'inventeur de cette mécanique est M. Macicie, de 
Warington. Il est eu. ieux de voir cette cite du Lan-
cashire d'où est, dit-on, partie la première nia lle-
poste, attacher son nom à une in ve;ition qui, dans 
son genre, est appelée aeopèrer dans le monde, une 
révolution à peu prés semblable à celle qu'y a faile 
il y a trois siècles, celle de Guttemiberg. 

BII3LIOGRAPHIE. 

Les Rébellions et les Apaisements, par J. Aicard, I vo-
lume in-I8, chez Alphonse Lemerre, libraire-édi-
teur, Paris. 
Il est toujours difficile de faire la critique et surtout 

de dire dtt bien du livre d'un ami et d'un confrère, 
alors même que cet ami et ce confrère possède un talent 
réel; les méchants, les jaloux, —et ils ne sont que trop 
nombreux! — profitent de la circonstance pour s'é-
crier que les louanges prodigués à l'auteur sont tout 
simplement le fruit de la camaraderie. 

L'éternel passe moi la rhubarbe etc., vole de bouche 
en bouche, et auteur et critique sont traînés sur la 

Nous savons tout cela par expérience; la jalousie 
n'est hélas ! que trop souveraine dans le monde. Quoi 
qu'il en soit, nous parlerons, nous émettrons franche- 
ment en cette occasion notre pensée sur l'auteur et sur 
son oeuvre, nous souciant fort peu du qu'en dira-t-on, 
car, comme le héros de Beaumarchais, nous sommes 
d'avis qu'il faut se hâler de rire de tout, de peur d'être 
obligé d'en pleurer. 

Ceci dit, entrons en matière. 
Jean Aicard est un poète dans l'acception large du 

mot ; nous dirions même, — si ce n'était un blasphè- 
me littéraire, et si la chose était possible — qu'il est 
trop poète. Ce don qu'il possède à un très haut degré, 
le détourne, en effet, quelquefois si loin des chemins 
battus., qu'on est surpris de ses audaces. L'idée, voilà 
son but. Il la poursuit n'importe par quelles voies, et 
si haut qu'elle le fasse monter, il s'attache à elle avec 
enthousiasme et sans crainte du vertige. 

Est-ce à dire que le poète n'ait pas de défaillances ? 
Certes non. Nul jamais n'a pu atteindre aux purs som- 
mets de l'extraterrestre, et n'est parvenu à fouler les 
champs de l'infini, sans sentir parfois les forces lui 
manquer. 

La poésie n'est plus de nos jours ce qu'elle était 
jadis; une révolution complète s'est opérée dans son 
domaine qui n'a pas de bornes, comme tout ce qui 
touche à l'esprit, à l'immatériel. Elle était sentimen- 
tale, dramatique, patriotique; elle est devenue philo-
sophique et métaphysicienne. 

Appelée à jouer un rôle saillant dans le grand mou-
vement d'idées qui se produit de toutes parts depuis 
plus d'un demi siècle; destinée à lutter dans la lice 
ouverte an progrès humain, elle s'est mise à un dia- 
pason en harmonie avec ses destinées nouvelles. 

C'est cette poésie que nous trouvons dans le livre de 
Jean Aicard. 

Dans un premier volume, les Jeunes Croyances, qui 
n'était pourtant qu'un essai, et où l'on ne trouve guère 
que des pièces intimes, le poète laissait déjà deviner 
ses tendances à la poésie philosophique; tel morceau 
qui ne semble en apparence qu'Une bluette, renferme 
au fond une idée originale et nouvelle. 

Aussi, nous qui avions déjà remarqué cette propen-
sion à da poésie de l'idée chez Jean Aicard, avons nous 
été heureux de la voir s'épanouir comme une fleur vi-
vace dans ses Rébellions et ses Apaisements. 

Le cadre de notre feuille ne nous permet certaine-
ment pas d'entrer ici dans des détails nombreux, et de 
faire, comme nous le désirerions, une analyse com-
plète de l'ouvrage; mais pour que le lecteur puisse en 
apprécier la valeur réelle, nous en citerons quelques 
passages. 

Les Premiers jours, ouvrent le volume. C'est, si l'on 
peut s'exprimer ainsi, un tableau du monde au mo-
ment où l'homme apparaît. 

Les astres qui luisaient scintillant dans l'obscur 
Contemplaient sans pitié, la Terre tourmentée, 
Mais elle, ayant senti remuer son flanc mûr, 
Se comprit tout à coup mère de Prométhée! 

Plus loin, le poète, parlant de ce même Prométhée 
enchaîné sur le Caucase, mais se sentant maître de 
l'idée et appelé à sonder l'inconnu, pousse ce cri : 

Regarde t... tu n'es plus le maître, Jupiter! 

Tout le inonde a sinon vu, dumoins entendu parler, 
sans doute, de cette tête que le célèbre statuaire Préault 
a sculptée, lin doigt sur la bouche. Sous le titre de le 
Silence éternel, le poète en a fait un tableau saisissant 
qui se termine ainsi : 

Le silence suprême, 
Sculpteur, posa pour toi 

Lui-même, 
Saris t'inspirer d'effroi ! 
Tu vis sa maigre tête 
Un jour, et tu crias 

Arrête t » 
Et tu la copias !... 

Nous citerons encore l'Aquarium, A Mes, le Lion en 
cage, les Cariatides et .les Proues surtout, qui sont des  

s morceaux remarquables et comme peu de poètes mo 
dernes pourraient en écrire ; tous renferment une idée 
originale; aucun ne sonne creux. 

Telles sont les pièces les plus remarquables des 
Rébellions, qui forment la première partie du livre, car 

t  nous avons omis de dire qu'il est - divisé en deux. Les 
A puisements sont dédiés à la soeur du poète; cette 
seconde moitié, ainsi que l'indique suffisamment son 
titre, est écrite dans un style plus calnie, plus doux, 
mais non moins rempli de grandes et nobles idées. 

Bien que Jean Aicard ne soit nullement sentimental 
d'ordinaire, sa pièce à son grand-père prouve que son 
talent essentiellement souple sait se prêter, à l'ocea-
sion, à tous les genres. Nous avons fait la même remar-
que pour les pièces intitulées l'Onde et la Rosée où l'on 

rencontre des vers pleins d'une douceur et d'une har-
monie telles, qu'ils contrastent avec ceux des Rébellions 
où domine toujours la note énergique et enthousiaste. 

La Mer, les Cimetières, Tentalides, les Vieux vaisseaux, 
soleil crachant nous ont particulièrement - frappé, et 
pour finir nous citerons en entier le sonnet - intitulé 
Apaisement, où le poète fait le tableau moral de sa per-
sonne : 

Triste ou gai, ressairai de vivre sans colère, 
D'habituer mon coeur au contact des vivants; 
Je hisserai nia voile au souffle des bons vents; 
Mes bras aux jours mauvais rameront la galère. 

Ma vie ou mes travaux pourront plaire ou déplaire ; 
Peut-être ai-je bercé des rêves énervants, 
Mais j'ai glorifié les penseurs, les savants; 
Si divers qu'on m'ait vu, je fus toujours sincère. 

De ma haine d'un jour il ne me reste rien; 
J'ai le mépris du mal et j'ai l'amour du bien 
J'ai beaucoup plus d'amour que de mépris dans l'âme. 

Une femme m'aima quand j'étais désolé. 
Et si mes yeux mourants tombent sur une femme 
Je mourrai souriant, paisible et consolé. 

Tel est le poète, telle est rceuvre. On a pu juger, par 
le résumé succinct que nous avons donné de ce livre, 
qu'il forme un tout pariait. Dans les Rami/joug, l'au-
teur se révolte contre ce que les anciens appelaient 
fatum ; il a des éclairs de fougue admirables;' élans les 
Apaisements, il appelle la raison à son aide, et, plus 
calme, module des chants plus doux, plus résignés. 

Le plus bel éloge qu'on puisse faire des Rébellions et 
des Apaisements, c'est de dire qu'après les avoir lus, 
on veut les relire encore, car on sent qu'il y a quelque 
chose. 

Mais, nous dira-t-on,vous voilà à la fin de te compte- 
rendu, et vous n'avez encore prodigué que des éloges 
à l'auteur ; n'y a -t-il donc rien à redire? n'avez-vous 
trouvé aucune tache dans ce livre? Eh I mon Dieu, 
répondrons-nous, quelle oeuvre humaine n'en a pas? 
Non; le livre de Jean Aicard n'est pas parfait; et il a 
d'ailleurs cela de commun avec ceux de nos plus grands 
écrivains; imprudent ami, serait celui qui lui dirait 
le contraire. Mais les taches qu'il renferme sont si peu 
de chose, comparées aux qualités, qu'il est presque 
inutile d'en parler. 

Cependant comme nous ne voulons pas qu'on nous 
accuse de partialité, nous signalerons quelques-uns 
des défauts qui nous ont paru les plus saillants: 

D'abord, en quelques endroits, des idées un peu con- 
fuses : entr'autres, par exemple, celle contenue. dans'la 
dernière strophe des Premiers jours. Dans les Cariati-
des une sorte de quiproquo entre les mains des colosses 
et leurs personnes. Par ci par litenCere, mais à de 
bien rares intervalles, quelques qualificatifs .impro-
pues, et enfin parfois des vers un peu durs à l'oreille. 

Mais, nous le répétons, ce sont là des- défauts qui 
n'en sont pas au fond. Somme toute, les 'Rébellions et les 
Apaisements sont un bon livre, qui-  est venir tenir la 
promesse faite par les Jeunes Croyances. C'est un véri-
table succès pour l'auteur. Nous l'en féliçitons 'double-
ment, comme co epatriote et comme ami. • 

A. G. 

ALFRED GABRIÉ, lleacleur-Gérant. 
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